
27

L’a
p

p
el 340 - O

cto
b

re 2011

À BRUXELLES, Foire du Ré-
seau jeunesse ignatien belge, 
le 12  novembre 2011 à 18h au 
Collège Saint-Michel, 12 rue P. 
Eudore Devroye.
  0478.61.43.20.

À BRUXELLES, Journée 
de ré4exion : « L’amour 
su9t-il pour vivre en-

semble ? », organisée par Altercité 
et le Conseil interdiocésain des 
laïcs (CIL). Avec J.-M. Longneaux 
(FUNDP), la Burundaise Maggy 

Molitor et Anne Jaumotte, le psy-

le samedi 22/10 de 9 à 16h, à la 
Faculté de Médecine de l’UCL, 
avenue Emmanuel Mounier, 1200 
Woluwé-St-Lambert.
!  info@altercite.be - "  www.alter-
cite.be 

À BRUXELLES, Conférence : 
« Apprendre la sérénité » avec 
Christophe André, psychiatre 
et psychothérapeute à l’hôpital 
Sainte-Anne de Paris, le 13/10 
à 20h au 6 rue Joseph Stallaert, 
1050 Bruxelles.
  02.343.28.15 – ! lesrencontresdu 
fanal@scarlet.be

À ERMETON-SUR-BIERT, 
Journée de récollection : 
« …Nul ne lui fût égal en 

gloire Siracide 44,19) », avec 
sœur Birgitta Drobig, le 10/10 de 
10h à 17h30 au Monastère Notre-
Dame, rue du Monastère, 1.
   071.72.00.48 - !  accueil@erme-
ton.be

  010.23.52.76.

À FLAWINNE, Confé-
rences : « L’Évangile, 

pas plus, pas moins ? » avec 
Godelieve Ugeux (fondatrice de 
plusieurs associations sociales, 
journaliste à L’appel), Brigitte 
Laurent (coordinatrice Éducation 
permanente à l’Action chrétienne 
rurale des femmes), José Gérard 
(directeur de Couples et Familles/
Feuilles Familiales), le 12/10 à 20h. 
« Libérer l’Évangile » avec Paul 
Tihon, théologien, le 19/10 à 20h. 
Et « Pas d’ Église sans Évangile, pas 
l’Évangile sans Église » avec Jean-
Pierre Delville, professeur d’his-
toire du christianisme à l’UCL, le 
26/10. Toutes les conférences se 
donnent à 20h au Cercle parois-
sial de Flawinne (tout près de 
l’église).
   081.45.02.99 (journée) et 
081.44.41.61 (soirée). 

CALENDRIER

Ede treize ans, une enfant 
à qui on a volé la jeu-
nesse, l’insouciance, la 

joie et la santé. Son nom signi-
_e pourtant, cruelle ironie, « es-
pérance ». Mais il y a trois ans, 
les rebelles l’ont enlevée après 
avoir torturé son père et violé 
sa mère sous ses yeux. Elle a été 
obligée de brûler sa maison, et 
avec elle, son passé et son inno-
cence.
En e`et, épousée de force, elle 
entre dans le clan des assas-
sins, elle doit voler et tuer, elle 
aussi, pour un oui pour un non, pour rien. C’est 
la première chose que les rebelles apprennent 
aux enfants. Et comment aurait-elle pu déso-
béir quand celui qui commande est armé et 
drogué ? Pour se faire respecter, elle a appris à 
donner des ordres, au moyen de son arme, une 

gre`ée à son bras. 

RÉAPPRENDRE À VIVRE

Mais avec le dernier convoi de prisonniers, il 
y a Joseph, un petit garçon de dix ans, le plus 
jeune que les rebelles aient jamais enlevé. 
Elle se reconnaît en lui, elle sait le calvaire 
qui l’attend. Alors, elle décide de le sauver, 
au risque de sa propre vie. Le soir, profitant 
du sommeil drogué des rebelles, elle s’enfuit 
avec lui et tout au long de l’errance qui les 
mènera Dieu sait où, elle réapprend le lan-
gage humain de la fraternité et de la ten-
dresse. 

C’est après avoir vu un docu-
mentaire bouleversant sur le 
sujet que Suzanne Lebeau a eu 
l’idée d’écrire cette pièce. « Je 

n’ai pas pu oublier et faire comme 

si je ne savais pas. »

NE PAS OUBLIER

L’auteur gre`e alors un autre ré-
cit au premier, celui d’Angelina, 

et qui l’aide à reconstruire sa 
vie et sa dignité. Angelina sera 
l’ange gardien de nombreux 

enfants, recueillis après avoir été meurtris et 
malmenés par la violence aveugle des rebelles. 

lâcher son arme, elle prendra la plume pour 
témoigner de l’horreur qu’ont été ces trois an-
nées avec les rebelles. Elle con_era son carnet à 
l’in_rmière avec la volonté de faire connaître le 
sort des enfants soldats, pour que plus jamais 
un enfant ne doive prendre les armes contre un 
autre. 
« Je veux que mes souvenirs soient utiles… Je 

veux dire à ceux qui font la guerre que si le fusil 

tue le corps de celui qui a peur, il tue aussi l’âme 

de celui qui le porte. » Mais que vaut le témoi-
gnage d’un enfant pour les adultes, pour ces 
militaires chargés de faire régner la paix dans 
le monde ?

Jean BAUWIN

Le bruit des os qui craquent de Suzanne Lebeau, du 27 sep-

tembre au 22 octobre 2011 à 20h30, au Théâtre de Poche, 

place du Gymnase, 1a à 1000 Bruxelles   02/649 17 27 ou " 

www.poche.be

FILLE SOLDAT

L’innocence
assassinée

Kidnappée à dix ans, enfant soldat jusqu’à treize et morte à quinze, tel 

est le destin terri(ant d’Elikia. Suzanne Lebeau a mis son récit en scène, 

au nom des centaines de milliers d’enfants oubliés de l’actualité.

 L’ÂME.
 Elle craque autant que les os.
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